
20 long.~ metrages 1 , pres de 300 courts 
rnetrageH ( docurnentaires, scientifiques, 
utilitaireH et d'anirnation), 70198 OOO :;;pec­
tateur,; (un HlUpluH, par consequent, de 
1 686 OOO spectateur..; par rapport a l'an­
nee precedente) repre:,;entent quelqueR­
uns des ehiffres repereH de l'annce 1979. 
Dans l'ernernble, ils marquent un progre:,; 
sem;ible (notamment pour ce qu'il en est 
des chapitres concernant la dynamique du 
public et l'accroissement du nombre des 
courts rnetrages) en compara ison de la sai­
son cinematrographique precedente. l\IaiR, 
au-dela de ces indices quantitatifs, il con­
vient de relever surtout Ies cotes quali­
tatiws atteinte,-; par le cinema roumain 
qui tcmoigne de f;CH progres dans le cadre 
d'un continuel proeeHHus de devenir et 
de son engagement total a la competition 
generale << pour l'acquis d'une qualite 
nouvelle >>. 

En parcourant la li,-;te de long;; metragm; 
ele fiction donnes en premiere au cours de 
l'annee '79, on constate une prometteuse 
attention accordee aux themes et :rnjets 
tires de l'actualite. Les films d'actualite 
en effet occupent, tont naturellement d'ail­
leur,;, la premiere place dans l'ensembl(' 
de la production cinematographique, leur,; 
themes etant ahordes en differents genres 
et sous-genres. On a pu ainsi visionner, 
c>ntr<'- a utres, un film politique ( Clipa -
L'Imtant), plusieur.;; comedies (Nea .2Jllă­
rin miliardar - Pere :Marin, milliardaire ; 
Expresul de Buftea - L'Express de Buf­
tea; Ciocolată cu alune - Choeolat a la 
11oisette ), un film polici,T ( Un om în 
loden - Un homme en loden), un autre 
pour la jeune8se (Jaehetele galbene - Ja­
quettes jaune:-;), etc. LPS long,.; metrage:,; 
historiqueH ( J'lad Tepeş - Vlad l'Empa­
leur ; Yis de ianuarie - Songe de janvier ; 
Falansterul - Le Phalanstere; Speranţa -
L'EHpoir), de meme que certairn; films 
tireH des reuvres litteraires (f'acanţa tra­
gică - VacanceH tragiques; Intre oglinzi 
paralele - Parmi de:,; glaces paralleles ; 
Al patritlea stol - Le Quatriemc m;saim) 
relevaient aussi d'une conception assez 
bien equilibn•e. Cet equilibre saisissable 
sm· le plan des contPnus et des e:,;peceH 
cinematographiques se faisait toutcfoh; 
rnoins hien sentir sur celui des realisa­
t ions art iHtique:,; intrinsequPs. Trop sou­
vent, helas, nouH a-t-on offert au cours de 
hi saiHon '79 de:,; << produits >> et non pas 
dPs << reuvrps >> dans le vrai sens du terme, 
dPs films sans ambition et sans vigunn, 

FILM-FIUvIOLOGIE 

se pla9ant a une cote moyenne et, rneme 
parfois, Hon:,; la mo)'enne. La critique de 
:,;pecialite n'a pas tarde t\ repondre, 
affirmant Ha poHition quant a certaine:,; 
de ces pellicules et sanctionnant severe­
ment deH films comme Nea .11'Iărin miliar­
dar, Ciocolată en alune, Jachetele galbene 
ou bien Braţele Afrnditei (Les Rra8 d'Aph­
rodite ). N eanmoinH, si pour leH trois der­
niers titre:,; Ies aviH manifeste:; generale­
rnent par Ies chroniqueurs de cinema coi:n­
cidaient pour une bonne part avec ceux 
du public, au sujet de Nea ..Lliărin miliar­
dar, Pll echange, on comtatait une afflu­
ence de pres de Rept milliom de specta­
tem'.~ au cours d'une seule annee (un rrnord 
ahsolu de <<box-office>> du cinema autoch­
tone ), ce qui clevmit nous laisser sur nos 
pensees ... Le desir legitime de se de­
connecter, le go11t treH naturel par ailleurs 
pour la comedie ju:-;tifient en quelque 
Horte - sinon expliquent - le manquc de 
discernement d'un public vacillant, de­
route d'un câte par Ies trop frequentes 
inconHequences de certains critiques de 
cinema se conYerti,n,ant ad-hoc en << salva­
teur.~ >> deR filmH manques (par exemple, 
au cour,-; de cette saison precisement, de8 
films faibleH conune Palansterul ou bien 
Jllihail, cîine de circ (llichel, chicn de 
cirque) 011t joui d'opinions inexplicahle­
mPnt misericordieuseR) et, d'a utre câte, 
nourri par Ies impresarioR avcc d'assez 
nomhreuses productiom; de l'etranger qui 
encouragent le mauvai::; gout et le diver­
ti:-;sement facile. 

Nous ne nouH attarderons pas t\ exa­
miner ci-apres chacun des 20 longs mMra-
ges qui ont vn la lumiere de:,; ecrans en 113 
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'79 parce qu'ainsi que nous l'avons deja 
dit, ih, ne possedent que rarement cettc 
(< charg0 )) eHthetique apte a naître le~; 
exege1-;eR, au·dela des obligatoires comptcs 
rendus requis par le traYail profe:;;sionnel 
ct paruR dans la presse en temps voulu. 
Cependant, la sai:,;on dont nous nou,; occu -
pons iei nous a offert quelques film:;; eg,-tle­
ment qui, de toute evidence, se situcnt 
au-dcsRuR de la moyenne et Re placent 
comme << g,1gnants >> de la com·MC\ cinema­
togra,phique de l'annee. Selon notr0 avi:e; 
ce:,; film:,; sont - clan:,; l'or<lrc de la pre­
mierc - Clipa, Fn orn în loden et Spe­
ran,ta. Sur Clipa, un long metrage du sce­
nariste Dinu Săraru, mis en scene par 
Gheorghe Vitanidi::;, film policier engagc, 
plein de qualites quant a l'ecriture drama­
turgique, moirn; reuRRi quant au langagc> 
cinematographique proprement dit, on a 
deja ecrit dans le numero de l'an dernicr 
de cette revue. Au:,;:-;i, allom;-nou:e; nous 
ai·:i·eter sur Ies deux dernier,;; titre:,; cites 
cidessuR. 

en om în loden repr(>st•nte le clebut en 
mi:,;e en scene de l'un des operateur,;; 
d'elite de la jcune generation : Nicolae 
:;\Brgineann. Signataire de l'image de pro­
ductiom tres differentPR comme stylc 
( ~tluntele a8cun8 - La Montagnc cach'ee, 
Explozia - L'Explm;ion, Tăna8e Scatiu -
d'apn':'l le roman bomonymc de Duiliu 
ZamfireRcu - , Profetul, aurul şi ardelenii 
- Le Prophcte, l'or et Ies Transylvairn,), 
a la rcmrnite desquelles il apporta chaqne 
fois une contribution essentielle, Nicolae 
)Iărgineanu propose pour sa premiere 
mise t>n scene une 1wllicule de facture 
policiere d'une fraîcheur audio-visuelle 
peu commune et, tont a la fois, cl'un preg­
nant attrait. Film ::'t 8U8pen8e, construit sur 
Ies bases d'une solide connaissance des 
lois du g,mre en question, Un orn în loden, 
en depit de c~rtains passageR d'un credit 
diRcutable (scenario : Haralamb Zincă), 
H'impose par une impeccable structura­
tion des rythmes de l'image (operatem : 
Gabor Tareo), par une ramarquable Ya­
riete des procedeR specifiques. Le (( jeu )) 
im,pirc <leR objectifR, la diver:-;itc de,; 
angles et des mouvements de camera, 
l'insolite composition des cadrcs pretent 
a la pellicule une atmosphere absolument 
particuliere et offrent aux spectateurs des 
images int~dites du BucarcHt d'aujourd'hui. 
La per,,onnalite du tont recent metteur 
en scene marque de son empreinte le jeu 
meme des acteur;.; : Victor Rcbcngiuc 

compoRe Rubtilement, avec des gesteR et 
des r2gards rigourew;ement nuances, un 
per..,;onnaga bizarr0 se trouvant souH la 
permanente mcnace d'un effroi <levasta­
teur qui augmente a chaque minute a la 
maniere de Hitchcock; Ovidiu Iuliu Mol­
dovan, Georg.:.i Co1rntantin, :Mircea Albu­
le:c;cu, Sanda Toma, Elena Sereda, a leur 
tom, s'integrent a l'eRprit du film par une 
astucieuse mi:-;e cn relief de chaque por­
trait humain en tant que vecteurs prin­
cipaux <l'un univers plein de temion et 
charge d'anxiete et d'un << su:-;pense >> psy­
chologique. Il nous faut a present rap­
peler, << last, but not least >>, l'except'ion­
nelle qualite de la bande sonore de Un 
orn în loden, due au compositeur Cornel 
Ţăranu ct ~\ l'ingenieur du son Silviu 
Camil, mixage intelligent des bruit:-; et 
cles chuchotement,;, des sonR et des silences 
ct san:,; lesquels l'ambiance si speciale du 
film serait inconceva ble. 

Rentrant dans l'arene apres une absence 
de plus de cinq ann( es, le metteur en scene 
Şerban Creangă nous a offert par le qua­
triemc long metrage qu'il signe - Speranţa 
(L'Espoir) - son ceuYre filmographique 
la phrn aboutie jmqu'a ce jour. Si ses 
precedents films (Călclura, Aşteptarea, Pro­
prietarii-respectivement La Chaleur, L'At­
tente, Les Proprit'taires) traitaient exclu­
sivement du present imm(diat, celui-ci 
s'attaque, pour la premiere fois dans l'his­
toire du cinema roumain, a une zone d 'un 
intfret maximum : celle des debuts du 
mouvement ouvrier et de la diffusion des 
idees du socialisme en Roumanie. Le fait 
que le r<alisateur centre l'attention re­
quise sur un personnge incandescent, aux 
reactions d'une profondc generosite hu­
maine, confere a Speranţa des dimensions 
de ballade et l'acteur Gelu Sofrag - un 
jeune etudiant de l'Institut d'art thMi.­
tral et cinematographique de Bucarest -
interprete avec beaucoup d'expressivite 
et de nuances le perwnnage en question 
(Ştefan Gheorghiu) en faiRant de lui ce 
revolutionnaire romantique en perpetuel­
le et effervescente recherche. 

Dans la vi:,;ion de trois scenaristes (Mi­
hai Creangă, Şerban Creangă et Ion Pave­
lescu) et de celle du metteur en scene Şer­
ban Creangă, << Pain et dignite >> est non 
pas un slogan mais hien un authentique 
credo intericur exprime a travers des se­
quences d'une remarquable force emotion­
nelle de l'inmge ( op{rateur : Florin Paras­
chiv). Decoupe avec du nerf, en apparence 
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sa,ns aiucune << story >>, ce film se deroule 
dans une simplicite nullement lineaire 
par la succession d'<'pisodes charges de 
significations, d'<< atmosphere >> et de sug­
gestions metaphoriques; elabore avec un 
soin minutieux, avec un souci digne d'elo­
ge pour la mise en evidence des dftails 
signifiants, chaque cadre degage pourrait­
on dire une certaine poesie fin de siecle, 
un magnftisme a part, messager de vigou­
reuses marques stylistiques. A la configu­
ration generale de l'ensemble audio-visuel 
ont aussi contribue - par le rendu puis­
sant de quelques personnages attestes par 
l'histoire - les acteurs George Constantin 
(Dobrogeanu-Gherea), Octavian Cotescu 
(I. O. Frimu), Val Săndulescu (Nae Geor­
gescu), Valeria Seciu (l\Iaria Câmpineanu), 
de meme que le compositeur Nicu Alifan­
tis - l'auteur de mflodies genereuses, tres 
cantabile et parfaitement int: grees dans 
l'ambiance discretement romantique de la 
pellicule - et, en fin de comptes, lcs sce­
nographes Lidia Luludis (la cr{atrice de 
costumes de grande inspiration et d'un 
caractere fonctionnel adequat) et Nicolae 
Edulescu (le signataire de d{ cors d'excep­
tion). 

◊ 

Destines surtout aux << comph'ments >> si 
necessaires au grand ecran, mais - de 
plus en plus aussi - aux programmes du 
petit <'cran, les courts metrages s'averent 
en continuation etre une irrempla9able 
presence dans la vie cin(matographique. 
A vec sa product ion annuelle de pres de 
250 pellicules documentaireR, scientifi­
ques et utilitaires, le studio<< Alexandru Sa­
hia >> est, de loin, premier parmi les crea­
teurs de films de dimensions pareilles. 
Gardiens de traditions glorieuses, dont le 
point de d(part Re trouve tout autant a 
l'epoque d'or des dt buts du cinema rou­
main qu'en ces temps plus proches du 
notre (quinze annees seulement nous en 
separent) lorsque des personnalit{ s mar­
quantes - tels Georges Sadoul et ,T ohn 
Grierson - faisaient l'eloge des exception­
nelles qualit{s du documentaireautochtone, 
les cineastes de << Sahia-Film >> se don­
nent en permanence un niveau de refe­
rence dans les baremes qualitatifs fleves 
qu'eux-memes atteignaient en un passe 
qui n'est pas eloigne. 

Dans la multitude des titres de l'an 
dernier, certa.ins ont reussi a s'approcher 
en quelque sorte de la cote de reference 

evoquee et, cotnme tels, se sont impos(s 
par la recherche vibrante de la realite 
mais aussi par leur don de transfigurer -a 
travers des expressiom; si diverses comme 
style - les faits quotidiens detaches du 
path{tique labeur qui edifie le socialisme. 
l\Iirel Ilie~iu ( La început de dmm - Les 
Premiers pas; 27 ore la cald - 27 heures 
au chaud), Titus l\Iesaro~ (Cînd teii în­
floresc - Quand les tilleuls fleurissent), 
Gheorghe Horvath ( Un club muncito­
resc - Un club ouvrier), Eugenia Gutu 
( Primele trepte - Les Premiers <'.chelons), 
Pantelie Ţuţuleasa (Congresul al .XII-lea 
al PCR - Le XII" Congres de P.C.R.), 
Nicolae Oa bel ( Pămîntul ca nn dar fru­
mos - La Terre, un beau present), Cons­
tantin Vaeni ( Aproape totul despre grÎ1l -
Presque tout sur le bl~ ), Eugen Gheorghiu 
(Din tată-n fiu - De pere en fih,), voici 
quelques noms seulement parmi les docu­
mentaristes des gen(rations plm; ou moins 
:î.ges et dont Ies courts m(trages comptent 
- en depit de sensibles differences de va­
leur - pour des realisations notables de 
la sa.ison '79. Le documentaire d'art aussi 
a enregistr<' une reussite avec C1trajul 
marilor spaţii (Avoir le courage des grands 
espaces) r( a.lise par Mirel Ilieşiu ; consacre 
aux fapisseries qui ornent le Th(âtre Na­
tional de Buca.rest - commente par le 
critique d'art Dan Hăulică - , ce film 
d'une grande tenue intellectuelle repre­
sente une veritable fete pour l'reil est 
l'esprit. (.A partir d'une toute autre pers­
pective mais toujours a propos du Natio­
nal de Buca.rest, aspirait a nous entretenir 
aussi le seul long m{trage documentaire de 
l 'anrn' e, Teatrul cel .ill are (Le Graml Theâ­
tre) du cineaste Constantin Vaeni: conQu 
comme un alm' ge de plus d'un siecle 
d'exemplaire labeur sc{nique, ce film 
helas - malgre ses genereuses pr(misses -
n'a tenu qu'en partie ses promesses.) 

Dans la zone du film ethno-folklorique, 
on voyait << jaillir >> Ţara Lăpuşului (Au 
Pays du Lăpu~) de Paul Orza, originale 
illustration des permanences arch!'typa,les 
recelfes par cette atcha'ique contn'e, a 
cote de Ilolde (l\Ioissops) de Slavomir Po­
povici, symbolique prefiguration des ceri'.­
monials ancestraux qui accompagnent Ies 
recoltes, a c6tc egalement de J z1·oare vii 
ele teatru pop1,lar (Sources vives de thUt­
tre populaire) du jeune dţbutant Adrian 
Istrătescu, nne pellicule dedi{ e aux 8pec-
tacles de theîttre paysan du l\Iaramureş et 116 
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dont l'image est d'une fraîcheur peu com­
mune contribuant a la beaute du film. 

Temoignant d 'une grande variete des 
themes, Ie film de vulgarisation scientifi­
que â faif entendre, en '79 egalement, sa 
<< voix >> dans l'ample <<concert>> du court 
metrage autochtone. Dans le domaine de 
la diffusion des connaissances medicales on 
remarquait entre autres pour l'heureux 
agencement de l'agreable et de l'utile et 
pour l'ingenieuse inclusion d'ondes d'hu­
mour dans le discours scientifique de spe­
cialite : Prevederea boZ,ilor cardio-vasculare 
(Comment prevenir Ies maladies cardio­
vasculaires) de Ladislau Karda, Bariera 
albă (Barriere blanche) de Doru Ghe~u et 
Atenţie la stress (Attention au stress) de 
Zoltan Ternei-. Pareille clarte d'expression 
temoignaient Ies films ancres a d'autres 
domaines de la science, comme par exem­
ple Lacurile glaciare ale Retezatului (Le:,; 
Lacs glaoiaires du massif de Retezat) du 
a :Maria Săpătoru, Din toamnă pînă-n 
primărnrâ (D'automne a printemps) de 
Paul nfateescu ou b'ien encore Hibri­
llarea (L'Hybridation) de Dumitru Dădîr-
lat. . 

X<~rnmoins, Ies vrais gagnants de l'an­
n(e a la categorie du film scientifique (con­
signes par ailleurs comme tels par l'ob­
tention des deux premiere:,; places a Ia 
traditionnelle compHition annuelle des do­
cumeniaristes - << La coupe de cristal>>) 
furent P11terea instinctului (La Force de 
!'instinct) de Ion Bostan et De la Traian 
la Gelu (De Trajan a Gelu) d'Olimpia 
Daicoviciu. << Auteur total >>, a la fois sce­
nar;ste, metteur en scene et operateur de 
ses propres films, Ion Bostan vient de 
nous convaincre a travers son nouvel opus 
qu 'il a a nous communiqucr encore bien 
d'autres et d'extremement interessantes 
ehoses a propos des trEsors de Ia faune et 
de Ia flore du Delta danubien. Situe a Ia 
fragile frontiere de la rigueur et du reve, 
au confluent de la science et de Ia poesie, 
Puteres instinctului s'avere etre un subtil 
essai ou l'esprit de la mEthode propre au 
chercheur s'accorde avec Ia sensibilite de 
l'artiste pour s'inscrire en digne continua­
teur des remarquab~es films crEes dans le 
passe par ce representant d'elite du docu­
mentaire roumain. Relevant de tout autres 
coordonnces dans Ia sphere. du theme 
ainsi quc dans celle du style, le film mis en 
scene par Olimpia Daicoviciu, De la Traian 
la Gelii (scenario et commentaire: Hadrian 

116 Daicoviciu), repr(sente un court mctrage 

impeccable comme tenue scientifique et, 
tout autant, un effervescent spectacle de 
cinema; la bousculade, renovatrice en elle­
meme, des siecles qui s(parent Ies etablis­
sements de l'empereur Trajan au Bas-Da­
nube des exploits du voivode roumain 
Gelu, le courageux uefenseur de Ia liberte 
et de la dignite nationale, nous est resti­
tufo en amples ·sequences dont la, strue­
turation seduisante releve de la methode 
des filmages combines (operateurs: Gheor­
ghe Petre, Grigore Corgrăcescu ·et Liviu 
Georgescu) au service· d'un vibrant mes­
sage patriotique. 

Dans Ie champ du film d'animation, 
nous avons retenu l'an dernier Ies debuts 
- par ailleurs temoignant d'emancipa­
tion - des jeunes graphistes Zoltan Zsi­
lagyi ( N oclnl gordian - Le N reud gor­
dien ), Ştefan Anastasiu ( Trei pastile greu 
ele înghiţit - Trois Pillules difficiles a 
avaler), Nicolae Alexi (Zmeul - Le Cerf­
volant ), Ion Manea ( Căsuţa bunicilor -
La 1\Iaisonnette de bon-papa et bonne­
maman). De la vieille garde des cineastes 
du genre se sont faits remarquer : Ion 
Popescu Gopo avec son Trei mere (Trois 
pommes) - une nouvelle hypostase, pa­
rabolique cette fois, dans le gout << science­
fiction >>, de son fameux bonhomme; Sa­
bin Bălaşa avec Exodul spre lmnină 
(Ex ode ver·s la lumiere) - original essai 
sur la condition humaine realise avec Ies 
procedes de la << peinture sous camera >>; 
Laurenţiu Sîrbu-Fereastra (La Fenetre)--, 
intelligent discours sur le charme des 
jeux de l'enfance, un film qui a remporte 
le prix de mise en scene au Festival na­
tional << L'Hymne a la Roumanie >>. 

◊ 

Ayant accompli ses trois ans d'activit<', 
le << Club de la critique >> - ne par l'ini­
tiative de la Section de Critique de !'Asso­
ciation des Cirn'.astes - organi:-a en 1979 
des debats hebdomadaires en choisissant 
des sujets fort varies du domaine de fa 
theorie et de la pratique dans l'art du 
cin{ma. Ont donc fait l'objet de debats 
jouissant d'une large participation - on 
y remarquait, en dehors des chroniqueurs 
de film, Ies realisateurs des productions 
concernees et des invitEs d'autres bmnche::; 
que celle des cineastes : ecrivains, reprc­
sentants des arts plastiques, cine-amateun;, 
etudiants, cinephiles, etc. - presque tous 
les longs m{ trages roumains de fiction 
parus en premiere le long de l'annee en 
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question. De meme, Ies programmes du 
<< Club de la critique >> ont r<' serve une place 
de choix a certains themes dEtaches des 
prfoccupations immediates de la vie quo­
tidienne du cin<ma. Ainsi, Ies relations 
entre le public et Ies createurs, Ies festi­
vals internationaux du cin<'ma, Ies cine­
clubs, le livre roumain d'art cinematogra­
phique, le court metrage centre sur l'art, 
Ies problemes de scenario constituaient 
quelques-uns seulement des sujets faisant 

1 Voici, dans l'ordre des pr emicres, les 20 longs 
metrages (dont 19 Iilms de fiction et un documen­
taire de monlage, Teatrul cel JI are) qui ont passe a 
] 'ecran en 1979: 1'/ad 7'epeş (m. cn se. : Doru '.',;ăstase), 
Drumuri în cumpănă (Au carrefour), m. en. sc. : 
Virgil Calotescu; Sea jfărin miliardar (m. en se. : 
Sergiu Nicolaescu), Între oglin:i paralele (m. en se. : 
\Iircea Veroiu), r1/ palm/ea stol, 111. en se.: Timotei 
Crsu; Expresul de Buftea, m. en. se. : Haralambie 
Bore; Clipa, m. en se. : Gheorghe Vitanidis; Braţele 
Afroditei, m. en sc. : \Iircea Drăgan; Ciocolată cu 
alune m. en se. : Gheorghe c'/aghi; Un om 1n loden, 

<< tetes d'affiche >> pour des manife:;;tatious 
relevant de la meilleure ambiance culturel­
le, naissant chacun des diRcussions Yives 
et pasionnl es et engendrant des opinions 
souvent exprimees orageusement, Ies unes 
comme Ies autres toujours fecondes et 
source d'un ample et stimulant echo dans 
Ies rangs des memhres de l'ACIN'. 

Olteea Vasilescu 

m. en sc. : '.\"icolae \Iărgineanu; Vis de ianuarie, 111. en Notes 
sc. : :'.\'icolae Opriţescu; Falansterul, m. en se. : Sanl 
Ştiopul; \'acantă tragică, m. en se. : Constantin Vacni; 
Ultima frontieră a mor/ii (Dernicre frontiere de la 
mort), m. en se. : Virgil Calotescu ; :11 ihai/, cîine de 
circ, m. en se. : Sergiu '.\"icolaescu; Jachetele galbene, 
m. en se. : Dan \Iironescu ; Ora zero (L'Heure H), 
m. en se. : '.\"icolae Corjos; Teatrzzl cel ;viare, m. en 
se. : Constantin Vaeni; Speranţa, m. en se. : Şerban 
Creangă ; Omul care ne trebuie (L'I-Iom111e qu'il nous 
faut), m. cn sc. : \lanole \farcus. 
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